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[Text]
able to maintain a fair price and a fair return 
if, in the end, we over-produce and conse­
quently depress the price?

Mr. Stocks: I think you will find in British 
Columbia, particularly, there are many small 
farms some of which have equipment that is 
capable of operating twice the acreage. If a 
person can increase his acreage, consolidate 
and operate with the same equipment then he 
is becoming more viable.

Mr. Korchinski: One of our problems in 
Saskatchewan is that we have a return of 
something like 15 cents a dozen for eggs sim­
ply because of over-production. There is no 
way we can manage our supply and yet some 
of the suggestions that have been made today 
and I think Mr. Morgan suggested in his brief 
that supply management is part of the an­
swer. However, through practical experience 
we have found this has not been the solution 
for us. How are you going to be able to man­
age that without some other support? What 
suggestions do you have along these lines, if 
any, at the moment?

Mr. Park: I think part of this problem is 
due to, particularly in our province, expanded 
population. We do have supply management, 
you might say, in the milk business and we 
do need credit for the people who wish to 
remain in the dairying business to increase 
and become more viable. At the same time I 
do not think we can ignore the fact that there 
are a good many people going out of the farm­
ing business. I do not know whether that 
applies to Saskatchewan, but it applies to 
British Columbia, there is no doubt about it.

Mr. Korchinski: You can bet your bottom 
dollar it does.

Mr. Park: I think, as far as we can see, 
coupled with increased markets, increased 
people coming into the province and the con­
solidation of the farms that are here, no 
doubt some people will have to be eliminated. 
I would agree with the Task Force in that 
regard.

Mr. Korchinski: I have just one more ques­
tion. In all your suggestions about supply 
management from whatever source that 
suggestion may have come, are you primarily 
concerned with just a local market within 
Canada as such, rather than any export 
market?

Mr. Morgan: May I, Mr. Chairman?

[Interpretation]
production totale par acre. Pourrez-vous 
maintenir un profit et un bénéfice raison­
nables si, à la fin vous pouviez avoir une 
surproduction et abaisser le prix en consé­
quence?

M. Stocks: Je crois qu’en Colombie-Britan­
nique il y a plusieurs petites fermes qui ont 
un équipement qui peut facilement exploiter 
le double de la superficie. Si une personne 
peut augmenter sa superficie, consolider et 
exploiter avec le même équipement, son 
exploitation agricole devient alors plus viable.

M. Korchinski: Un des problèmes en Sas­
katchewan, c’est que nous avons un profit 
d’environ 15 cents la douzaine d’œufs, uni­
quement à cause d’une surproduction. Il n’y a 
pas moyen de pouvoir contrôler la produc­
tion, mais il me semble qu’une des proposi­
tions qui ont été faites aujourd’hui, et je 
pense que monsieur Morgan l’a proposé dans 
son mémoire, c’est que le contrôle de la pro­
duction constitue une partie de la réponse. 
Malgré cela, nous trouvons en nous basant 
sur notre expérience, que ce n’est pas la solu­
tion qui nous convient. Comment allez-vous 
réussir à le faire sans aucun autre mode d’as­
sistance? Quelles suggestions avez-vous à for­
muler à ce sujet?

M. Park: Je pense qu’une partie du pro­
blème dans notre province réside dans l’aug­
mentation de la population. Nous assurons le 
contrôle de la production dans l’industrie lai­
tière et il faut en accorder le mérite à ceux 
qui veulent rester dans l’industrie et augmen­
ter leur production pour que cela soit plus 
rentable. Mais d’autre part, nous ne pouvons 
laisser de côté le fait qu’il y en a beaucoup 
qui quittent l’industrie agricole. Je ne sais pas 
si cela s’applique à la Saskatchewan, mais 
cela s’applique certainement à la Colombie- 
Britannique. Il n’y a aucun doute là-dessus.

M. Korchinski: Il n’y a aucun doute.

M. Park: Je pense aux débouchés accrus 
alliés à l’augmentation de la population qui 
entre dans la province et à la consolidation 
des exploitations agricoles qui s’y trouvent. Il 
ne fait aucun doute que certaines personnes 
seront éliminées. Je serais d’accord avec la 
Commission d’étude à cet égard.

M. Korchinski: Une dernière question dans 
toutes les suggestions relatives au contrôle de 
la production, peu importe d’où elles vien­
nent, est-ce que vous vous préoccupez plutôt 
du marché local au Canada que du marché 
d’exploitation?

M. Morgan: Puis-je, monsieur le président?


